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produi t en rentes . Ces admin i s t ra t ions , 
choisies dans la bourçreoisie ou la magisl ra
ture», soutenues d a n s l o i r résistance par les 
pu l eme i i t s proviuciaux, ont pp.u-é 'le tout 
temps , et »vec raison, que la propriété fon
cière étai t préférable à la rente , que la do-
l.jlion d , s pauvres ne pouvai t avoir de base 
plus s table que la terre, occupée par le p e u 
ple ; car la rente dispnrait avec ceux sur 
qui elle est a p p u y é e ; le bien foncier ne p a n 
é l i e englout i qu 'avvc la aa l i oa . 

A re.wmpli» de nos devanciers , nous n 'ap
pelons donc pas améliorer le fonds la conver
sion en renies éh nos propriétés te r r i to 
riales. 

l'.l qu 'on ne vienne pas nous dire . (no la 
réserve Ho dixième de la rente j a ehè t e la 
différence en t re le capital terre et le capital 
argent ; il est reconnu par l ' exnénence que 
(•rite réserve est insuffisante. L 'augmenta t ion 
proportionnelle de la valeur de la terre est 
bien supérieure à cette réserve accordée pour 
a t t énuer la décroissance de la valeur de l 'ar
pent , et cette diil'érence tend tous les jours 
à s augmente r . 

Pourquoi l 'adminis t ra t ion des hospices ne 
suivrai t -e l le pas. d 'ai l leurs, les exemples qui 
frappent ses y e u x do tous côtés ï Pourquoi 
la valeur du sol s'accroit-elle dans de. si 
fortes propo; l ions, sinon parce que les pro
priétés foncière* sont très-recherehées. Que 
fait le capitaliste .' Il achète des propriétés 
qui ne Lui rapportent pas toujours un pour 
c°!)t. perce q u il ne v u t pas risquer toute 
M foftuiic sur la renie, qui peut disparaître 
d'u;i traii. de p l u m e . 

L adminis t ra t ion des hospices ne serait-
elle pas taxé • d ' incurie , si. possédant des 
prepriétés d 'un si bel avenir , sur tout d a t a 
mltra vil!- et les campaguea envi ronnantes , 
elle les vendait pou • accroître son revenu 
piésent de quelques milliers de francs. Que 
ne dirai t -on pas . au jou rd ' hu i , des a d m i n i s 
trat ions qui nous ont précédés, si. cédant 
a u x pressions de toute na tu re qu 'on cher 
chait a exercer sur elles, elles t r a i e n t , il y 
a vingt ou t ten te ans , changé la na ture dés I 
propriétés hospitalières, alors qu 'on leur d i - | 
sait aussi que c'était améliorer le to rd et j 
accrottre lé revenu . 

Cer ta inement , lorsque des offres avanta
geuses nous sont faites pour le rachat d 'em-
pbyléoses , nous nous empresaona d 'y prêter i 
les nie.ins, mais en procédant par voie d 'é-
eftttbge pour une partie du pr ix , atiu de 
couierver a noire fortune hospitalière la I 
base solide d u soi. L 'autre part ie est couver- j 
lie en rente su r l 'Kfat. 

\ oilà comment nous avons géré la for- j 
tune des pauvres qui uous_a été conliée;nous | 
ne croyons pas avoir manqué à nos devoirs 
en défen lan t e s ffu" toutes les adminis t ra 
teurs charitable» ont défendu cont re l 'en va- i 
hissement de la rente . 

Cartes, :-.e,us admeUcua avec le rapror- ! 
leur que I o n aeït fr>e tcut ce qu i est pos - I 
sible peur soulager la misère, misère q u e ' 
nous devons connaître d ' au tan t mieux , que 
nous la voyons de plus près. 

Nous reconnaissons volontiers que cette 
misère n'est q u ' u n effet qui disparaî trai t si 
la cause était suppr imée, que l ' ignorance en 
est peut -ê t re une des causes.et qu 'eu r é p a n -
dau t l ' instruction et l 'éducation, on ar r ive- l 
rait sinon à Ja suppr imer , du moins à l 'a t -
téuuer jUMf u 'à un certain point . Mais il ne 
faut p a s s e faire d' i l lusion : nous aurons tou
jours des pauvres , et l ' industr ial isme en dé-
vel ppaut les appét i ts matériels dans les '•. 
classes laborieuses, nefera, ma lheureusement , 
qu 'en 'accroître le nombre , su r tou t dans les 
centres manufac tur ie rs . 

Il était donc nécessaire de leur conserver 
leur fortune intacte, dans les condit ions 
de stabili té les plus sûres , et c'est ce que 
nous avoi.s la c o n s t a n c e d 'avoir fait. 

Signé : GaiMowraajfr-Cavaoïa, 
L o u i s W A T E M » - W A T T I N N B . 

T\\r airèto do M. le préfet, pris su r ! 
lri proposition de M.Tin specteur d'aca
démie, on t été p romus à part ir du 1er 
janvier 1 8 ; 5 . 

Instituteur* de l r ee l a s se .— M.M- La-
tott lie, deB.ivay. Rohncmaison,de Beu-
vry . Maniez, de Wut leo , Corna i t d'Eu»-
i)i ;i ii». t i >-sait. de Te ni pleuve Christ ia-
pos , de Lille, Hue. de Beuvragc*, Las-

te r o n , d e Tli i .ui l . .Mui;/.. : de F l i u e s - l e z -
lo r tagne . Mai ion, G J Bélhencourt . 

2 i d a a s e . — i>oui liez, de Neui-Mes-
MT. Tison, de Sainl-Souplot . Cart ier , 
le Pau mont . More), de t*ecquencourt. 
sors , de Verdteghem. Bataille, de la j 
[bapello d 'Arment ières . ( iui lbe/ t , de ; 
osquin. llousse.iu, de Thumer ie s . 

lanfaing, d'àAtiches. Moutet, deUersée . 
maire, de Conde. IJelquigoies, de 

lo r t agne , Bouchez, insti tuteur, détaché 
l.i préf- chM'e . 

:T* cTas^e. — MM. Saint-Obert , de 
oyellos Lalou, do Forest . Duchemin, 
: l ' on t—ni - S a n i b i o . L a u i i d , d e Loti-

roii'. Biéhaut, do Preux-au-Bois.Roael-
do Feri ièro-la-i Jciindo . D.ircheville, 

'BngMfoiitnine. Jen levin, de Cousolre. 
iss''/., de Loi l ignies . L frauuq, de 

otisios. Poil >t, de Proville. Pidoux, de 
i l iers-Plouich. Doleau, de Benumin . 
Ilard, de Thuu-Saint-Mai tin. Farez,de 

Cai niè.rcs. Leroy, do Sontain. Isoré, de 
I!oiielici 'quy. Carton, de Koseitduél. 
l ' iovo, dfe Surite-lHarie-Gappel. Leleu, 
d i)eh(e/,e le. flccquet, do Tourcoing. 
L'Tijy. de Fre t in . Berlin, d 'Ennevelin 
WHcrva l , de Lille. Bien, do Chàteau-
l 'Abbaye. Monfrdy, de Crespins .Lande, 
d ' f lscaudain, Efcoscarpeutrics, de Neu-
ville-sii i ' -rEscaut. Tison, d 'Hasnop Bas-
- / , , il- Pefitc-Forêt. Vermersch, de 
V riiux-Condé. Boselle, d.; l îumcgies . 
l loruiats i , inst i tuteur détaché à la pro-
fectule. 

de Béthencourl ; Legrand, d 'Hélesmes , 
Boutemy, d 'Haspres . 

Reclasse . —Mines Pailliez, d e T s i s -
nieras su r lion ; Besoutter, de Nord-
p e e n e ; Doriencourt, d ' I Iaverkerquc ; 
Pol, de Prouvy. 

de classe. — Mmes Druesne, de Lou-
vinil : Cosamîea de Gossmeffoies: Bona-
blep, d'K^nes ; Par is , de KJetix; Claisso, 
de Mnzinfjhien; Beclercq, do I jnadyprn; 
Boya.-d, de Bourghelles ; Cornât, de 
Wii lems; Pottiez, de Verchain-Maugré; 
Liugliin, de Villers Ptouich 

La commission d'equilst ion pour les 
volontaires d 'un an, examinera au ma
nège militaire, en dehors de la porte de 
Gaod à Lille, savoir : 

Les engagés conditionnels do la Som
me, le dimanche •» janvier , do 8 heures 
à 10 heures du matin et do 1 heure à 'i 
heures du soir. 

Ceux du Pas-de-Calais , le 6 janvier 
aux mêmes heures ; 

Ceux des Ardeanes , le 7 janvier, aux 
mêmes hem es. 

Les engagea du dépar tement du Nord 
qui p ' au ia ien t pas pu se présenter le 30 
décembre pour subit' l 'examen d'équi-
talion, pourront être examinés à l 'issue 
de*chacune des trois séances ci-dessus 
indiquées. 

Il y a peu de diil'érence entre le poidd 
les blés de la récolte de 1871 et ceux de 
18/2. Pour 1871, le poids moyen d e l'hec
tolitre des blés blancs (doit 
7'i i g r ammes : le macauz 7o 
Lu 1S72, ce poids est de 7! 
pour les blés blancs et 7'i i, 
pour les tnacaux. 

Hier, à une heure d demie a eu lieu, 
dans une do* salles de la nouvelle Pré
fecture, le l i r a g e d t s obligations de l'em
prunt départemental de 15 ,000000émis 
en 1870. 

Le tirage a été effectué par un j eune 
entant des Hospices et a donné les ro-
sullats suivants : 

Remboursable par 50,000 fr. le nuuiéio 
88,395. 

Par 10.0(10 fr.— 156,708. 
• Par l.ooo fr.— 69,431 et 223,641. 

Par 500 fr. — 180,001 — 118,1555 — 
160,71(1 — 1 i-2.1-21 — 7,ii;t:{. 

Ter 206 fr. — 58,565 — 154,473 — 176,734 
— 183.625 - - I35,5V»8 — •ï'i.l^: — 17: \ \vi 
18,347 _ <v<V'.'e .._ t e - • ? ' ; . y--i:.-vo... 
ii. .o:.-' - - : !,V5i? - - r : . î?3 • - ; " \ 5 ! ; 
00 .82 ' - : •",-•••.' - : (,*JI1 — 12,S94. 

do 
kil 
Ivll 

i l . 

7'i k i los 

i84gr. 
. i!l g r . 
G02 av. 

• 1 1 . 

' a r arrêté de M. le préfet, pris su r 
la drrtpfVjthlrt: de M. l ' inspecteur d'Aca
démie , 'in't ete jironiues, à part ir du 1" 
janvier 1873 : 

Institutrices de I re classe. — Mmes 
Lefrono^ ôTâ la honirowvilio ; lw-.*ïri^ 

l a personne qui a perdu un chapelet 
et u m clef pourra les réclamer au bureau 
central depolice. 

Le peste bovine a complètement dis
paru do la Belgique et de la Hollamde, 
mais on annonce en ce moment que la 
maladie ayant repris une nouvelle in-
teusilé dans les vallées du Danube, 
on va se voir forcé de rétablir l ' interdit 
su r les animaux provenant do la Hongrie-

Ce serait une sage mesure . L'a Imi-
nistralion ne saurai t se monl ie r trop 
r igoureuse et apporter trep de vigilance 
pour préserver notre pays d 'une non v elle i 
in valions du tleau. 

Les fraudeurs d'alcool ont sj fort à 
taire, dit VEcho du Nord, avec nos zi l >s j 
employés des contr ibutions indirectes J 
qu'ils commencent à se sentir à bout 
d 'expédients , <>u, suivant l 'expression 
du métier, qu'i ls mit bientôt vidé leur 
sac. Il n'est plus de' ruses qui ne soient ; 
éventées, et que lques-unes pour tant 
semblent des plus ingénieuses. Nous 
signalerons par exemple le procédé qui 
consiste à envoyer en avant, un léger 
chargement d'alcool, suivi à peu de 
di- tauce d'un convoi considérable. Si le 
premier conducteur trouva la voie 
libre, i! appelle les autres à lui ; s'il est 
surpr i s , son silence sert de signal au j 
convoi pour rebrousser chemin ; et pen
dant que les saisissants se réjouissent ; 
de leur prise, une autre beaucoup plus 
impoi tante leur échappe. 

M us , entre les trucs r emarquab les , 
le suivant aurait longtemps délié ia 
p e r s p i c a c i t é d e s p l u s l i n s l i m i e r s , si u n e 
dénonciation n'était venue le dévoiler. 
Un fraudeur avait enlevé ia mio d' . incer
tain nombre de Mains. II les avai lensui te 

i laissé durci r ; puis» y avait introduit des 
i ve*siesqu'il remplissait d'alcool; chaque 

jour,-il pénétrait en ville avec une petite 
! voiture de boulanger, où se trouvaient. 
' sous un certain nombre de pains Irais, 
] ceux qui servaient à son commerce : 
i illégal ; et on le voyait en ville, comme 
! un honnête garçon boulanger, d is t r ibuer 

sa marchandise au nez même des em
ployés des contr ibut ions. 

On lit d ms le Mémorial de Lille. 
Nous avons J i t hier (pie le b ru i t courai t 

qu 'un cuirassier avait été blessé de plusieurs 
coups do couteau, place de Trévise, dans la 
soirée du 1er j a n v i e r . 

Nous pouvons au jourd 'hu i compléter nos 
renseignements à ce suje t . 

Quatre cavaliers d u 2e cuirassiers é ta ient 
ent rés dans u n es taminet où les Alsaciens-
Lorrains ont l 'habi tude de se réu.i ir . Or, de
puis un certain temps, para i t - i l , M M . les 
flamands be l l e s , ti e s -nombreux dans ce 
quar t ier , avaient décidé de ne plus souffrir 
nos pauvres exilés de l 'Alsace-Lorra ine . 
P lus ieurs fois déjà, avec l 'aménité qu i carac
térise le rebut de la Belgique, ils s 'étaient 
permis do molea'.er de* t'éfujri^s, et. eo qui 
*<it*H plu* S"»ve) *i <:'<•*!* prouve , «Val qui» 

agesameg • i i j e w B g a a g B 
l 'autorité en aurai t été plusieurs fois aver
tie sans s'en inquié ter . 

Bref, mercredi soir, à l 'entrée des qua t re 
mi l i ta i resdans le cabaret, les rires insu l tan ts , 
les injures et les outrages commencèren t .Les 
cuirassiers ne s'en émuren t pa s . Mais q u a n d 
l 'un d 'entre e u x , un trompette , se leva pour 
aller au comptoir payer la consommation, 
une dizaine de mauvais drôles se jetèrent 
sur lu i , l 'entraînèrent dans la rue , c l là, 
après l'avoir jeté par terre, le lardèrent l i t t é -
va!. ment de coupsde couteau. >— l 'aune belge 
par excellence, comme ou sa i t . 

Lss trois r.nmsrudes du malheureux, ac
courus à ses cris, purent à grand'peine, et 
le sabre à la main, dégager le blessé qu i g i 
sait à terre , tout couvert de sang, et faiie 
reculer 1* bande des lâches agresseurs .Alors 
ceux-ci al lèrent uu peu plus loin chercher 
des gréa de pavage et revinrent b ientôt a t 
taquer nos mil i ta ires ,qui avaient relevé leur 
camarade et qui parvinrent , non sans peine, 
à rentrer avec lui dans la maison. 

Déjà, sous les coups de pierres, l ' s fenê
tres volaient en éclats, quand l 'appari t ion 
soudaine de quelques sergents de ville mi t 
en fuite la troupe des assail lants, et on pu t , 
un peu plus ta id . reconduire les cuirassiers 
à leur q u a r t i e r . 

I.e blés é a reçu dix coups de couteau et 
son état es» fort grave. On lit qu ' une en 
quête est commencée. 

Ce u'eat pas seulement m:e eaquètequ'il 
faut faire, ce ?out les mesure* les plus sé
vères qu'il faut prendre contre ces sauvages 
<|ui, après avoir reçu l 'hospitalité de la 
France et gagné leur vie. souvent au détr i 
men t des ouvri TS fran-ais, se livrent jour 
nel lemeut à des actes coupables qu i compro
mettent la t ranqui l l i té publique.Ce qu' i l faut 
c'est d 'être impitoyable pour tous ces ou
vriers é t rangers qui sos t un fléau pour notre 
ville ( t les expulser a la moindre infraction 
à nos lois. Après l'aasasf-inat de mercredi. 
noua ne comprendrions plus l'espèce de to
lérance dont l 'autorité a semblé jusqu ' ic i les 
couvr i r . 

Chronique judiciaire. 
La Cour de Cassation vient de décider que 

la publicat ion dans uu journal d 'une circu
laire, de la Société internat ionale des t ra
vail leurs, alors qu 'e l le ne contient aucune 
discussion théor ique, const i tue le délit spé
cial prévu p a r la loi d u 14 mars 1872 sur 
l'Internationale et eue ce délit est de la 
.,..- ..v,.-. : ' ;i •-;;••;-:;-• -?rr?-':mne : ; r.o"' 

La ('oui 
p.'Uivois de 

de Cassation a rejeté hier les 
• 1" Casimir Pavi l lon, condamné 

mort par la cour d'assises de la riarlhe. 
pour assassinat ; 2" de plusieurs arabes, 
condamnés à mort par la cour d'assises 
d 'Alger . 

11 y a que lques jours , la contestat ion sui
vante est venue devant la sixième chambre 
civile : 

«Au moment de la commune , M. et M""" 
Gustave Fould occupaient , place Vendôme, 
un appar tement voisin de l 'étal-major de la 
gurds nat ionale . Les divers événements les 
out empêchés de jouir de leur location. La 
propriétaire est venue- réclamer le terme de 
juil let ; ils out refusé. Au moment de l 'en
trée des troupes de Versail les, la chambre 
à coucher de M1"" Fould, fut le théât re de 
l 'exécution du chef fédéré 13urn 1. Le tr i
buna l a donné gain .le cause à M. et M ' 
Fou ld . 

M. le président des référés / i eu t de rendre 
une ordonnance affirmant de nouveau que 
les rentes sur l 'Eta t , sout insaisissables tant 
pour le capital que pour les arrérages. 

Le t r ibunal de Nantes a rendu hier son 
jugement d:»ns l'affaire dt dé tournements , 
commis au piéjudiee de la ville. VI- l l ava rd , 
ancien directeur d*î l 'Abattoir, a été con
d a m n é à deux ans de prison. MM. Roche et 
Delau • o.tt • • - . i l i n, îés chacun a u n e 
auiiéeda prisoa. Lss trois accusés ont été 
éi.alemeiit condamnés chacun à 500 franca 
d 'amende et aux frais so l ida i rement . 

Hier, uu sieur Ju l e s 1 5 . . . , garde-barrière 
du passage à niveau de Bois-Colombes, est 
venu se const i tuer prisonnier, à la sui te des 
faits su ivan t s : A y a n t oublié de fermer la 
barrière au passage du train de rit-tiermain 
à P a r u , une femme s'était engagée sur la 
voie et avait été; broyée par le passage du 
train. Cet homme a et '• m i s a la disposit ion 
de l 'autorité compétente . 

On vient d 'arrêter , rue Sa in t -Sauveur , un 
sieur D . . . , chef de batail lon sous la Com
m u n e , qui avait pu ju>qu'ici échapper aux 
recherches de la just ice. 

u~ n niw i • iii — i — 

Sont invi tés : Les bureaux du Conseil 
municipal et du Conseil général, le préfet 
de police, le gouverneur de P a n s et les 
directeurs d e l à préfecture. 

Après le dîner , il y aura réception à 
laquelle sont invités 1er Conseillers mu
nicipaux et généraux, les maires et ad
joints de Paris , ios députés de la Seino, 
les ministres, les chefs de service des 
deux prélectures . 

Pétersbourg, 3 janvier. 
Le bulletin de la snnté du prince hé

ritier, publié aujourd 'hui , porte que 
l'état de lièvre, décroît graduellement; 
les embar ras de digestion diminuent . 

L'état général est satisfaisant. 

Athènes, '.{janvier, soir. 
Les représentants de plusieurs gran

des puissances out recommandé officieu
sement à la Grèce do soumettre à l 'arbi
trage,la question de sminesdu Laur ium. 

M. Deligeorgi*, président du Conseil, 
aurait acceptécet tearbi t rage en principe, 
mais pas encore d 'une manière formelle. 

New-York,3 janvier. 
Les glaces flottantes dans l'Ohio el le 

Missisipi, ont causé des avaries Irès-
considérables ù nombre de bateaux et de 
s t eamers . 

Les navires de guer re anglais le Ca-
mêlêon el le Scouts sont partis de Mel
bourne pour Honoluiu. 

Le rapport du bureau de l 'agriculture 
constaté qu'il n'y a >ucune modification 
à apporte! aux opinions exprimées en 
riovi m b r e . 

COAIAÎKHCE 
a>épt'<*hew laMëajrsmpIsIsaajjcaB. 

Havre, 3 janvier. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald el 

C,représentés par M. Buileau-Desbounets.j 
Ventes 4,000 b . , marché ferme, bon

ne demande livrable tendu. , 

Havre, é janvier. 
Ventes 4,000 b . marché actif, bonne 

demande , disponible livrable r enché 
r issant . 

i i . j L . m . i i U J t l W l 

(Dépèche de MM 
. représentés par 
Vent!» '--.'"" ' 

rable plus cher. 

Liverpool, '.\ janvier 
Kablé , Bosawilwald 

M.Pulteau-Pc*bonue 
m: -*« f: 

Liverpool, 4 janvier . 
YTentes 1 2 , 0 0 0 b . , m a r c h é l 'orme. 

N e w - Y o r k , 3 j anv ie r . 
(Dépêche de M M . Kablé , BoMwilwald et 

C«, représentés par M. Bul teau-Desbouuets . ) 

2 0 3 / 4 . R e c e t t e s 8 2 , 0 0 0 b . 

New-York , 4 j anv ie r . 
R e c e t t e s d e la s e m a i n e . 1 0 4 , 0 0 0 b . 

A V Î K d i v e r s . 

Laines : On a ven
de laines en s u i n t 

Deux décors nouveaux l ' O l y m p e e t 
l ' e n f e r , peints par M. P i e n e t t machinés 
dar M. L. Eianthon. 

COSTUMES NEUFS. 
dessinés et fait^ par M. Lemaislre . 

Orchestre de 12 musiciens, sous la d i rec 
tion de M . H e r m a n n . 

Au : tableau, t » M a « l i - i l l e âaaferi i»>, 
dan par M"' A. Masius, Marthe, Audraud , 
1 .tdinut. Ma.iu.-. 

Ordre du spectacle . I" Paillasse, t* 
Orphée. 

Ouverture des bureaux à & b . 
i»n commencera à T> h . 1/2. 

Demain lundi : M o n s i e u r b o u d e . 
— U n e r«'it»«&i«* afsri aWaranto, vaudeville 
nouveau. — E.e.«* i K ï ï ï t i n » d e v i o ï e t t e , 
.pérette. — I ^ e « • é p i e i e r s , vaudeville 
a O actes. 

J e u d i 9 janvier, r e p r é s e n t a t i o n e x 
t r a o r d i n a i r e , au bénéfice de M . W c l a -

«oDasK I>E PATEIIS 
DI; '.') j.vNVii;n 

Nouvelles du soir. 
(Service particulier du Journal dp 

Roubaix.) 

Le Journal de Florence, qui a b iu-
coup d 'autori té dans les nouvel!»» i o'-
mairies, et qui publie toujours le premier . 
en français, les d iscours d u Saint-Père , 
annonce due M.du Corcelles, après un 
entretien avec le cardinal A l< n- • i i i. 

: refuse l 'ambassade française I \\ nie. 
Voilà un lait grave, dont !•• < mi r 

, contre-coup se lera sentir" ia -etu.ti 
j prochaine a Versailles. 

Par is , i j auvie i . uiai in. 
Demain, à 2 heures , la gauche répu-

, blicaine se réunira au Grand-Hôtel . 
i II y aura demain revue de la ga rde 

républicaine au champ de Mars, si le 
; temps le permet. 

Le président de l<i République dînera 
j anjeatapliet»nn L«^^u»ôoui^. 

A N V E R S , 3 janvier . -
du aujourd 'hui -'•> balle 
de la Pht ta . 

MAI^SKII.I .K. '2 janvier'. — C o t o n s : Marché 
calme. On a vendu : 20 b . Perse, à fr. T tt ; 
3 1». P i res , à fr. 107 5»; 130 b . Jurne l , à fr. 
132 50, les oO k i l . condit ions d 'usage. 

Laines. — Marché inchangé , On a ven
du : 135 b . Perse lavées, à p r ix secrets, lo 
b . rimyrne lavés, à fr. 3; 104 b - Pelad i A n 
gora, à divers pr ix . 

Soies et cocons. — Marché inchangé sans 
affaires. 

Ai.KXANinuc:. 30 décembre. — Cotons: 
Marché calme, toutefois prix sou tenus . On 
cote sans changements . Sur livraison les 
prix sont moins fermes; janvier, février et 
mars 10 7/8d. f. à b . 

GRANDTHÉflTRE DE ROUBAIX 

Rue d u F o n t e n o y . — Direction de 
M. Ch. A N D R A U D . 

Aujourd'hui dûnanche o Janvier 1S73. 

Entrées de faveur suspendues . 

Première représentat ion de : 
• » A I I J I , . - 1 S ? $ K o u l a f a m i l l e d n 

%.;tl<îisil3isnt|iBo. drame "il .'i actes de MM. 
d'F.nnerv et l 'ournier . 

M. MÀuios. Paillasse; Mm« D B S T R K B , Ma
deleine : M ' " A. M A R I U S , Xini F l o r a ; M. 
S C A R L A T , Blangny; i l . II . CAoraror, l< grand 
l 'Ailli. 

MM. M A X , de l iollac.—DK.I. \I--OSSK.1Cdue. 
— D U B I A U X , Hercule . — V A L S T T B , Grain d ' a 
mour .— LKMAISTBK. le Vidame.— AMOHBX, 
Beaumesui l .— l lunov ic , t i re lu . 

M"""* M A X . de N'ermandois.—M CRTiu:,Jac-
qu ine t . — M A R I U S , Cather ine . — UAMMOT, 
F a u n y . — L A BST.TK KUGKNIK. J e a o u e . 

l°'"acte.L netV'tc au village de Lamheeies . 
— 2e acte, 1"Enlèvement.— 3* acte , Laissez 
passer paillasse. — 4* acte. Le chevalier de 
l iol lac.— 5e acte. Le dévouement maternel . 

Sept ième et dernière leprésenb.tion de : 
O r p h é e a n * e n f e r w . opéra-bouffe en 

i actes ei a tableaux, paroles de M.O.rcmieux. 
j mus ique d 'Otfeubach. 

M. C H . ANDRAI o. Aiistée el P lu ton ; M1!e 

\ . MARIUS, Eurydic : M.H.CAOINO*, Jupiter, 
M. SCARLAT, Orphée; M"" DSSTBBX, Juoon; 
M'"c MAX. l'opinion publique; M. VALSTTB, 
J o h n S t y x ; M",c C A M N O T , Diane; M""' A x -
uKAUii, Cup idsn ; MIM M A R T H E , Vénus : M'"* 
M A R I U S . Minerve. 

MM. DUBIAUX, Mercure. — P s i t t o s S B , 
i îacchus. - M A X , Ne[)luue. — A.MOHBL, 
| | a r a . — LUDOVIC, Morphée .—Diables , Dia 
blesses, P i eux ei Dé sses. 

l « tableau, la mort d 'Euryd ice .—2 e tableau, 
dans les asaaajat. — :!' tableau, i ' 0 !ympe . — 
i- i.«hio*««, «5 in va i» BM«s%st.». — •• 

ab leau , Itnatox 

V A L E U R S Clôture P. clôture Hausse Baiŝ e 

A T E R M E 

; o/o 
3 0/0 1871 
.i 0/0 1872 
Foncier 
•lobiîier 
rénérale 

Est 
Lvon 
Midi 
Mord 

Orléa&a 
Ouest 
iaz 
immobilière 
Trausatlanti 
.S aez 
ItaPen 
l 'spaguol 
Vuu'iche 
Lombard 
COMPTAN' 

'; 0/0 
:; o/o 1S71 
5 0/n 1872 
I \/t 
dorgan 
Ville • 1869 

1-Î7I 
l 'anoue 

.von 
llrll 
M é a n s 
J r l éaus à Ch. 

• a Roueu N. 
» » Sud 
,N BANQUE 

Dollars 
Esp. Ex t . In t .9 

' ".xt. 18ii9 i j p . i 
E «pagne 1871 

53 
83 
87 
8 ta 
115 
377 
508 
84«l 

» 
901 
$2:. 

I 
.:;:; 5 3 . 
.50] 85 . 
,55 ' 8 7 . 
, , , | 850. 

50] ola. 
.75 a i t ) . 
. • • J 8 t 0 . 
, » « f » . 

, * 5 | 995 . 
. , » | 8 2 0 . 

'01 703 

» 
> 

400 
58 

197 
797 
142 

53 
35 
87 
7b 

500 
Î78 
2 i9 

7o! 

• » 
t • 

> > 
15 
50 
50 
50 

35 
.17 
40 
a t 

> 1 

• a 

50 
43111»» 
2';7 
272 
2-T' 
270 
22*5 

9 

232 

1 5 
24 

•J 

50 
0 » 

• > 
!)> 
» • 
50 

1/8 
7/x| 

402.50 
68.23 

493.75 
796 25 
131.23 

3 .35 
30 
io 

» . > » 
» . » » 

2.50 

» . » » 
o . » » 

» . I » 
2.75 

3 .75 
1.25 

11.23 

1 i -es 

28.11/16 
29 1/2 
55.90 

sa 
87 
77 . "25 

(98.75 
280.»= 
248.»» 
4290». 
2i'.7.23 
"-•>. 50 
2*0.»» 
2G8. » » 

232.30i 
i 

105.»»! 
21 13 16 
28.13/16 

i t 

. 1 / 8 
1/10 

».02 
».10 
» .02 
5 . »» 
2 .50 
. . »» 
1.25 
». » » 
» . » » 
5.50 
». o» 
» . »» 

» . » 3 

2.50 
».b0 
».»» 
» . »» 

«. ». 
».13 
» . »» 
». » » 
• . i» 
2 . . . 
• *kl 
». » » 
» . • • 
» . »» 
l . M 
». » » 
» . ; » 
» . »» 
7.50 

».»» 
».»» 
» l / 8 

55 .90 

Ë «J « L . ' l L K T l S l i B î i â l X ] * C I I B I l 

Bourse de Paris du 3 Janvier 

La liquidation des valeurs a été tout 
aussi facile que celle des rentes françai; 
s i s el b s seules ressources du marche 
ont suffi aujourd 'hui . tandis qu 'hier une 
haute intervention était, à ce qu on dit, 
venue en aide à ia place.— Le découvert 
, .uis 'était formé sur les rentes françaises 
ne s'était pn- entièrement racheté et , 
au début , le tuouvotnent de hausse s est 
encore accentué. La rente a fart od,Oo 
ut l 'emprunt 87,70, mais ces rachats, 
une fois faits, le marché est devenu plus 
calme, les cours ont légèrement llecm, 
et en clôture on e s t é 0,02 c . J 2 plus 
bas qu'hier. Le 3 < ,i à o3 a.»,, après 
53,30, r e m p r u n t a 87 .oo .Le hberéfini t 
à 8 o . a 0 après avoir t'ait 8o,oo. i>ette 
lourdeur tient un peu à ce que l on s est 
plus exclusivi meut occupe des valeurs 
aujourd 'hui ,mais on craint aussi un peu 
le retour des qo-t-tï politiques au 
moment de la r»nUw du 1 Assemblée. 
L'avenir de la hausse dépend beaucoup 
de cette que- ' ion; si les questions 
soulevées ne sont pas i r r i t a n t s , 1 abon
dance de l'argent produira certainement 
son effet Les primes, du reste, étaient 
un peu plus offertes aujourd 'hui . Le 
comptant.-st à peu près auxeour sd ' h i e r . 
I e Morgan es t a 300. — Parmi les valeurs 
signalons, avant tout, la reprise des 
chemins lo.nbards.i l s'était formé un fort 
découvert sur cette valeur et il y a des 
rachats forcésqui ont porté les cours de 
431,25, lent-cours,d'hier à 443,75 et en 
clôture 442,50. Les chemins autrichiens 
ont touché le cours de 800 et restent à 
797,50 ; leurs recettes de la semaine 
dernière sont en diminution de 14,o4o 
florins s u r celles de la semaine corres
pondante de 1871 . —L'I ta l ien est lourd 
à 68 ,15 . Les valeurs françaises restent 
sans variations importantes , mais , en 
général fermes. 

Voici les principaux cours de com
pensation : mobilier 420 ; foncier 850 ; 
soeietegl0">7:'>, mobilier Espagnol 497,50; 
.Suez 402,50 ; Lyon 837,50; Nord 990; 
Orléans 820 ; Lst 510. Banque de Fran
ce 4,300 ; Banquede Paris 1262,50 ; Au
trichiens 798,7o ; Lombards 440 ; Ita
lien 08 ,13 . 

Les reporta se sont traités sur le mo
bilier à 0,50 et 2 fr.; Foncier 4 et / fr,; 
société u! 2 et 3 fr.; Mobilier Espagnol 
I «t 2 f. S u e z 0 , 5 0 e t 2 f r . ; Lyon 0 et 
4,50 ; Nord 5 et 5,50 ; Qrteana 4 et 4,50; 
Esl 3,23 et 3 ; Banque de France 43 et 
40 , banque de Paris 3,30 et 2,73 ; Au-
irrehions 0,78 et 2,75 ; Lombards 0,40e* 
\ f r ; Italien 0»£0 etO,**» 

-
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